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FOOTBALL / LES VERTS DÈS CE SOIR À BANJUL RACHID HAMADA (ENTRAÎNEUR DU RCK) :

Embarquement vers l’inconnu

Un regroupement entamé
samedi par les joueurs
locaux, rejoints au fil de la
journée par les internatio-
naux évoluant dans les
championnats du Golfe et en
Europe. 

Le groupe qui devait se
compléter hier, en fin de soi-
rée, avec le ralliement de
Boudebouz, Feghouli et
autre Matmour s’envolera
aujourd’hui en direction de
Banjul.  Un voyage pour
lequel la fédération a mis le
paquet en prévoyant un
maximum de confort pour les

joueurs et leurs différents
staffs. Sur place, en Gambie,
les capés de Halilhodzic
devraient effectuer une pre-
mière séance d’entraînement
de décrassage, en cette fin
de journée. Demain, l’équipe
s’installera dans le stade de
l’Indépendance, théâtre de la
rencontre de mercredi, où
elle effectuera son ultime
entraînement.

A l’occasion de cette
seconde séance, le sélec-
tionneur des Verts mettra en
place les derniers réglages
technico-tactiques pour ce

rendez-vous à propos duquel
le Bosnien n’a pas manqué
de souligner l’importance

vitale pour le reste des quali-
fications, aussi bien pour la
CAN-2013 que pour celles

du Mondial-2014 prévues à
partir de juin prochain.

M. M.

L’heure de vérité approche pour les troupes de
Vahid Halilhodzic. C’est, en effet, aujourd’hui que le
groupe Algérie se rendra, à partir de Paris, en
Gambie où se jouera, mercredi après-midi (17h30)
à Banjul, la manche aller de la confrontation
Gambie-Algérie, comptant pour les éliminatoires
de la CAN-2013 dont la phase finale aura lieu, l’hi-
ver prochain, en Afrique du Sud.

DÉBUT DES ÉLIMINATOIRES DE
LA CAN-2013 CE MERCREDI

Plus droit 
à l'erreur pour

l'Algérie, le
Cameroun et le

Nigeria

Les sélections algérienne, camerounaise, et nigériane
de football, n'ont plus droit à l'erreur lors des éliminatoires
de la Coupe d'Afrique des nations CAN-2013, dont le coup
d'envoi est prévu mercredi, estime la Confédération africai-
ne de football (CAF) dimanche sur son site.

Ces trois sélections ont brillé par leur absence lors de la
CAN-2012, disputée au Gabon et en Guinée équatoriale, et
remportée pour la première fois par la Zambie. 

Les grands absents vont entamer mercredi des élimina-
toires tronquées en raison du changement intervenu dans le
calendrier d’une Coupe d’Afrique désormais passée aux
années impairs.  Des trois nations, le Cameroun semble le
moins mal loti avec pour adversaire, une équipe de Guinée
Bissau qui, lors des éliminatoires précédentes, n’avait rem-
porté qu’une seule victoire en six sorties (1-0 contre le
Kenya), terminant dernière de son groupe derrière l’Angola,
l’Ouganda et le Kenya, ajoute l'instance africaine. 

Même sans leur leader Samuel Eto’o, suspendu par sa
fédération, les Lions indomptables devraient s’imposer.

Pour la sélection algérienne, rien ne dit qu'elle ne sera
pas en difficulté devant la Gambie. 

Déjà, lors des éliminatoires jumelées Coupe du monde-
CAN 2010, les Algériens avaient gagné le deuxième match
1-0. C’est sur un score identique qu’ils s’étaient inclinés
quelques jours plus tôt à Banjul. 

Le Nigeria n’est certainement pas plus rassuré à l’idée
de croiser la route du Rwanda. C’est le genre d’opposant
dont on ne se méfie jamais assez. 

Toujours est-il que ces trois rencontres vont servir de
révélateur aux nouveaux entraîneurs, Vahid Halilhodzic
(Algérie), Denis Lavagne (Cameroun) et Stephen Keshi
(Nigeria).  Les dix autres rencontres pourraient provoquer
quelques surprises. La plus grosse verrait la RD Congo,
désormais placée sous la coupe du Français Claude Le
Roy, chuter face aux Seychelles.

Les éliminatoires de 2012 ont démontré que le plus vrai-
semblable n’était jamais
une certitude. Pour tous, il
s’agit à la fois d’un tour
sans repêchage et d’une
répétition générale avant
l’épreuve de vérité qui se
déroulera en septembre et
en octobre sur deux
matches face à l’une des
seize équipes qui viennent
de participer à la CAN-
2012.  Le match qui devait
opposer la Centrafrique à
l’Egypte a été reporté au
mois de juin, en raison de
la tragédie de Port-Saïd.
La première manche aura
lieu les 15, 16 ou 17 juin au
Caire et le match retour le
30 juin à Bangui. 

DEPUIS LISSES, HALILHODZIC DÉCLARE :

«La récupération sera un élément essentiel»
Le sélectionneur national,

Vahid Halilhodzic, a animé, hier,
un point de presse au centre
Léonard de Vinci de Lisses
(France), lieu du regroupement
de l’équipe nationale, avant le
départ pour Banjul, aujourd’hui,
en prévision du match aller face
à la Gambie, comptant pour le
second tour des éliminatoires
de la Coupe d'Afrique des
nations CAN-2013, Afrique du
Sud.

M. Halilhodzic a affirmé que
le match face à la Gambie,
prévu mercredi à Banjul, sera
«difficile et celui du déclic»,
«C'est un match très difficile.
Nous irons là-bas pour le

gagner. Pour moi, le match de
la Gambie sera celui du déclic»,
a indiqué le coach national.  «La
préparation sera difficile en vue
de cette rencontre, d'autant que
nous ne bénéficions pas d'as-
sez de temps. 

Les joueurs sont regroupés
depuis ce dimanche. Nous
allons nous contenter de deux
séances d'entraînement avant
le match, et c'est très peu», a-t-
il indiqué.

Le sélectionneur national a
expliqué que depuis son instal-
lation à la tête du staff technique
de l’équipe nationale, beaucoup
de choses ont évolué positive-
ment. Il dira à ce sujet  :

«J’essaye d’associer tous les
joueurs pour réussir dans notre
projet. Après plusieurs regrou-
pements, je connais maintenant
tous les joueurs. Mon objectif à
court terme, c’est que les
joueurs soient tous titulaires
dans leurs clubs respectifs et
cela ne sera que bénéfique
pour l’équipe nationale.» «J’ai
supervisé beaucoup de joueurs
en Algérie et à l’étranger et pour
ce match face à la Gambie, les
meilleurs dans leurs postes ont
été choisis. 

Le meilleur jouera mercredi
prochain et jusqu’à maintenant,
personne ne s’est encore assu-
ré une place de titulaire», a

déclaré le sélectionneur natio-
nal. «La récupération sera un
élément essentiel pour les
joueurs avant le match de la
Gambie surtout qu’ils n’auront
pas beaucoup de séances d’en-
traînement dans les jambes
sans oublier le volet mental», a-
t-il ajouté 0pour conclure.

«On n’a pas d’excuses»
«Nous allons en Gambie

avec l’esprit de gagneur. Nous
allons tenter l’audace de jouer
l’offensive à outrance», a-t-il,
par ailleurs, souligné. 

Pour lui, les conditions cli-
matiques (chaleur, humidité,
etc.) ne peuvent plus être avan-
cées comme arguments d’une contre-performance. «Il est vrai

que nous passerons d’une tem-
pérature (à Paris) de 2 degrés à
35 à Banjul. Il est vrai aussi que
nous n’avons eu que peu de
temps pour regrouper l’en-
semble des joueurs du cru et
les professionnels, mais cela ne
devrait pas être présenté
comme justificatif d’une quel-
conque performance», a expli-
qué le coach national. 

Tout en rappelant que sur
les quatre dernières confronta-
tions avec la Gambie (2007-
2008) dont deux défaites
essuyées par l’EN, il a estimé
que la Gambie est une équipe à
respecter. «Pour moi, il n’y a
pas de petite ou de grande
équipe. L’EN jouera l’offensive à
outrance et ne va pas se
contenter, comme lors des der-
nières confrontations, de jouer
derrière», a-t-il dit. 

Interrogé sur les derniers
changements intervenus dans
le choix des joueurs, l’entraî-
neur national s’est défendu
d’avoir «procédé à des options
palliatives selon la forme actuel-
le des joueurs nouvellement
convoqués». «Je n’ai pas jugé
utile de convoquer Karim Ziani
pour me contenter de le mettre
sur le banc de touche. Sa
méforme actuelle ne lui permet
pas, selon mon dispositif, d’évo-
luer parmi le onze rentrant», a-t-
il expliqué.

«JAMAIS DEUX SANS TROIS», ESPÈRENT LES FANS GAMBIENS

Les Scorpions ne jurent que par la victoire
Les supporters gambiens

affichent un optimisme béat et
ne parlent que de la «passe de
trois», à quatre jours du match
de leur sélection contre l’Algérie,
mercredi à Banjul dans le cadre
du deuxième tour aller des élimi-
natoires de la Coupe d’Afrique
des nations 2013 (CAN-2013)
de football.  Pour eux, leurs
Scorpions vont «mater» une
nouvelle fois la sélection algé-
rienne après les deux premières
victoires à domicile, en 2007 sur
le score de 2 à 1 dans le cadre
des éliminatoires de la CAN-
2008, et une année plus tard (1-
0) dans un match comptant pour
les éliminatoires jumelées CAN-
2010 et  Mondial-2010.  A Banjul,
où la température avoisine les
36 degrés, les commentaires
vont bon train et les supporters
ne parlent que du score, ou plu-
tôt de la victoire, des hommes de
Peter Bonu Johnson sur les pou-
lains de Vahid Halilhodzic. 

Dans les «mini-estaminets»
style africain, coincés entre
figuiers et bananiers procurant
ombre mais pas de fraîcheur, les
scores fusent de partout :
«Nous respectons beaucoup

l’Algérie, alors 1-0, ça nous suf-
fit», pronostique un jeune
Gambien, à peine la vingtaine,
en dégustant un jus d’orange.
Mais son ami est loin d’être
satisfait : «Nous avons gagné 1-
0 et 2-1, maintenant je veux un
2-0 !», lui répond-il en paraissant
exigeant envers son équipe
nationale tout en donnant ren-
dez-vous aux journalistes algé-
riens après le match pour leur
rappeler son «bon pronostic». Si
les vuvuzelas, chères aux Sud-
Africains, n’ont pas encore fait
leur apparition en Gambie, le
plus petit pays africain, les
Gambiens restent cependant
attachés à leur «tam-tam» et
autre «gris-gris» qui seront, à
coup sûr, présents en force mer-
credi au stade de
l’Indépendance de Banjul. 

Au marché Albert, le cœur
battant de la ville, ces gadgets
sont étalés chez la majorité des
vendeurs et plusieurs adeptes
de ces fétiches commencent à
s’équiper en prévision du match. 

«Avec ça, nous gagnerons.
Je suis sûr que ça nous portera
chance», lance, tout confiant, un
vieil homme en exhibant une

sorte de pierre bizarroïde. De
quoi avoir des frissons dans le
dos» 

Mobilisation générale
Ce match très important pour

les deux sélections fait l'actualité
en Gambie, où la vie est mono-
tone, sans empêcher cependant
les gens d’être souriants et
aimables. La venue de l’Algérie,
une sélection mondialiste avec
tous ses joueurs professionnels
évoluant pour certains dans de
prestigieux clubs européens
comme l’AC Milan ou Valence,
est l’occasion pour tout le pays
de sortir de sa torpeur. 

Ainsi, la mobilisation sera
générale mercredi, en témoigne
la décision des autorités locales
d’accorder la demi-journée aux
Gambiens afin de se rendre en
force à l’Independance stadium
soutenir les Scorpions. 

«Le président (Yahya
Jammeh) nous a accordé la
demi-journée de mercredi pour
aller au stade. Je suis très
content de sa décision», s’est
exalté, comme un gamin de cinq
ans, Ahmed Lamine, un des
nombreux taxieurs de Banjul, au

volant de sa voiture roulant aux
rythmes de musiques africaines. 

Les Gambiens promettent
ainsi de venir de toute cette
étroite bande de terre plate qui
ne dépasse pas les 50 mètres
d’altitude et est quasi-enclavée
par le Sénégal, notamment des
régions de Central Rive, North
Bank, Lower River et Upper
River.  Néanmoins, certains
d’entre eux essayent de
«vendre» leur pays pour encou-
rager les Verts, histoire de souti-
rer quelques dalasis, la monnaie
locale, aux Algériens, notam-
ment les journalistes déjà pré-
sents à Banjul. «J’aime beau-
coup l’Algérie, c’est une très
bonne équipe avec de grands
joueurs. Je la supporterai mer-
credi», tente de convaincre
Mohamed Ibrahim en discutant
avec un groupe de journalistes. 

Ce qui est certain, c’est que
la mission des coéquipiers de
Djamel Mesbah sera très difficile
face à une équipe très accro-
cheuse à domicile pour ne pas
dire agressive et les Verts doi-
vent bien se préparer, notam-
ment mentalement, pour être
prêts le jour «J».

Programme
Ethiopie-Bénin
Rwanda-Nigeria
Congo-Ouganda
Burundi-Zimbabwe
Gambie-Algérie
Kenya-Togo
Sao Tomé-Sierra Leone
Guinée Bissau-Cameroun
Tchad-Malawi
Seychelles-RD Congo
Tanzanie-Mozambique
Madagascar-Cap Vert
Liberia-Namibie
Egypte-Centrafrique (reporté
au mois de juin)
Ndlr : les matches retour
auront lieu les 15, 16, ou 17
juin.

«J’ai besoin d’un adjoint»
Ancien joueur du RCK

et dernier ailier gauche
d’une ligue remarquable
formée par l’école kou-
béenne, Rachid Hamada a
été confronté à un cruel
dilemme ; abandonner son
club de toujours ou
essayer de sauver le Raed
de la relégation qui pour-
rait le menacer. Il a choisi
la deuxième solution et
nous explique le pourquoi
dans cet entretien.

Le Soir d’Algérie : Où va le
RCK ?

Rachid Hamada : Le club tra-
verse une période difficile mais
ce n’est pas le moment de bais-
ser les bras.

Vous aviez déclaré que
vous étiez sur le point de jeter
l’éponge mais finalement,
vous êtes toujours là.

Je suis un enfant du club et
dans la situation actuelle, seul un
vrai Koubéen peut entraîner cette
formation. Bon, il est vrai que je
ne peux pas endosser toutes les
responsabilités d’autant plus que
les joueurs ne sont pas payés,
mais je ne peux pas abandonner
le club.

Est-il vrai que vous avez
demandé à avoir un adjoint ?

Oui, parce qu’on ne peut pas
gérer un groupe de joueurs pro-
fessionnels tout seul. C’est du
jamais vu. D’autre part, de temps
en temps, je suis amené à suivre
des stages d’entraîneur de cour-
te durée et par conséquent, il me
faut vraiment de l’aide.

Comment pouvez-vous diri-
ger cette équipe qui connaît
une grave crise financière ?

On s’est réuni récemment
avec les dirigeants et les joueurs
et on nous a promis que dès qu’il

y aura de l’argent frais, il sera
destiné exclusivement aux
joueurs. Bon, j’espère qu’il y aura
un règlement rapide de ce volet
financier.

Le RCK est à six points du
premier relégable. Ça com-
mence à devenir inquiétant.

C’est l’accumulation des pro-
blèmes qui nous a mené à cette
situation mais cela ne doit pas
nous empêcher de regarder vers
le haut du tableau. Je ne souhai-
te pas que, le RCK joue pour évi-
ter la relégation et nous devons
nous concentrer pour engranger
le maximum de points possibles.

Vous recevez le CABBA
cette semaine, ce ne sera pas
facile de récolter beaucoup de
points.

C’est un match très difficile
face à un leader incontesté mais
nous sommes condamnés à
gagner. Même le point du nul à
domicile ne serait pas suffisant.
Si jamais on continue à perdre
des points à domicile, on risque-
rait tout simplement d’être en très
mauvaise posture.

Une banderole est accro-
chée dans le stade sur laquelle

est inscrit : «Tous ensemble
derrière le RCK» Qu’en pen-
sez-vous ?

Moi, je lance un appel à tous
les anciens joueurs et dirigeants
ainsi qu’aux supporters pour
qu’ils soutiennent l’équipe dans
ces moments difficiles. On n’a
pas le droit de laisser tomber le
RCK. Je n’arrive même pas à
trouver un adjoint, et ce n’est pas
normal.

Finalement, le RCK peut-il
éviter la relégation ?

Oui, mais à condition que tous
les Koubéens prennent leurs res-
ponsabilités et se lèvent comme
un seul homme pour aider le
club.

On a sollicité récemment
Salah Assad pour prendre en
main le RCK, mais il a refusé.
Un commentaire ?

J’en ai entendu parler comme
vous. Assad a des principes, et
dans de telles conditions, il ne
peut pas s’investir. Il faudrait que
la situation du club soit assainie
pour qu’il accepte de venir.

Comment allez-vous
résoudre le problème de l’ad-
joint ?

Les dirigeants m’avaient pro-
posé Smaïli mais ce dernier n’a
pas pu venir.

Pourquoi ne pas solliciter
Kaci-Saïd Mohamed qui s’occu-
pe actuellement des jeunes ?

J’en ai discuté avec lui, mais
ça ne l’intéresse pas, il préfère se
consacrer aux jeunes. Bon, je
vais encore voir avec d’autres
anciens comme Aït Chagore ou
Sebbar mais il faudra trouver une
solution parce que ce n’est pas
du tout facile de diriger un groupe
tout seul surtout dans de telles
conditions.

Propos recueillis par H. B.

PARLONS-EN
De Bakou aux coups bas

Au lendemain de l’indépendance, le RCK représentait une
belle école qui avait réussi à s’imposer parmi les ténors, comme
le CRB, l’USMA ou le MCA. En 1966, les Koubéens avaient atteint
la finale de la Coupe d’Algérie, et ils auraient même pu l’emporter
face au CRB s’ils n’avaient pas été confrontés à la classe d’un cer-
tain Hacène Lalmas. C’était la belle époque du football offensif et
du fameux 4-2-4. Le Raed évoluait avec deux véritables ailiers de
débordement. A droite, il y avait Bakou, un joueur de couleur vif et
adroit. A gauche, c’était le légendaire Boualem Amirouche, atta-
quant surdoué qui jouait indifféremment des deux pieds, aux
coups francs diaboliques. Bref, une sorte de Madjer des années
60.

Puis vint la réforme et le club prit une appellation à la sovié-
tique (le CSSK), vu qu’il était rattaché à la Sonatrach qui sera rem-
placée par la SNS. Puis, on reprit le nom d’origine, et en 1981, le
RCK remporte son premier (et dernier) titre de champion d’Algérie
grâce à une génération brillante composée, entre autres, de Salah
Assad, Chaïb et Mohamed Kaci-Saïd. 

Depuis, et avec le désengagement de l’Etat, la formation kou-
béenne n’en finit pas de vivre des crises chroniques. Pourtant, au
milieu de l’an 2000, on a cru au renouveau avec l’arrivée d’un
sponsor de taille, le constructeur automobile Hyundai. Le DG de
cette entreprise, en avance sur son temps, voulait professionnali-
ser le club et en faire un véritable modèle. Mais les luttes de clans,
les intérêts personnels et l’amateurisme de personnes qui gravi-
taient  autour du RCK ont vite fait de pousser Omar Rebrab à se
retirer après qu’on ait agressé son directeur financier et que le
maire lui ait demandé de payer pour placer des panneaux publici-
taires dans l’enceinte du stade (le comble pour celui qui finançait
les Koubéens !). Aujourd’hui, Kouba est en train de mourir et pour-
rait subir le même sort que son voisin l’OMR qui végète en ama-
teur.

Derrière les buts du stade, il y a une banderole au message
désespéré «Tous ensemble derrière le club». Une sorte d’appel au
secours de quelques «ultras», mais n’est-il pas trop tard ?

H. B.

MC EL EULMA

Eliminés en coupe
d’Algérie par l’AS Khroub,
les Vert et Rouge peuvent
maintenant se concentrer
uniquement sur le champion-
nat et glaner le maximum de
points pour assurer leur
maintien qui s’annonce diffi-
cile à réaliser et demande,
par conséquent, plus d'ef-
forts et de rigueur dans le
jeu.

Ce n’est qu’à ce prix
qu’ils pourront s’en sortir et
pour ce faire, le groupe doit
se surpasser et s’engager à
fond dans ce défi qui deman-
de beaucoup d’abnégation,
surtout en cette période où
le moindre point perdu, sur-
tout à domicile, pèsera lourd
dans le décompte final.

En recevant le MC Oran
pour ce match en retard de
la 18e journée, Berrefane et
ses camarades doivent pui-
ser au fond d’eux-mêmes et
s’assurer une victoire qui
leur permettra de voir plus

clair pour la suite du cham-
pionnat.

Les supporters, mécon-
tents ces derniers temps,
doivent apporter leur contri-
bution en étant aux côtés
des joueurs et faire preuve
en même temps de sportivité
et de fair-play et ne pas pani-
quer à la moindre alerte.

De leur côté, les Oranais,
en proie aussi à d'innom-
brables problèmes surtout
après leur dernière déconve-
nue face au voisin tlemcé-
nien, essaieront de stopper
l’élan des Eulmis qui doivent
jouer la prudence et l’offensi-
ve dès le début du match qui
s’annonce largement à leur
portée pour peu qu’ils res-
tent concentrés et vigilants,
notamment en défense.

C’est à ce prix que le club
sortira de l’ornière et accom-
plira un pas important vers le
maintien qui demeure l’ob-
jectif final.

Mostefa Djafar

Tout pour 
le maintien !

MC ORAN

Cap sur El-Eulma
Oubliée la dernière défai-

te subie à Tlemcen, les pro-
tégés de Henkouche se
concentrent sur le rendez-
vous de ce mardi contre le
MC El-Eulma (mise à jour
de la 16e journée). Un match
reporté, on s’en rappelle, en
raison des conditions clima-
tiques exécrables ayant sévi
à la mi-février dans le nord
du pays.  Les joueurs du
MCO se sont contentés de
quelques matches d’appli-
cation face à des clubs de la
DNA/LRFO. Pour le dépla-
cement à El-Eulma,
Henkouche a décidé d’em-
mener avec lui 20 joueurs
dont deux keepers.  Le
groupe devra s’envoler
aujourd’hui en direction de
Sétif via Alger (deux haltes).
Deux éléments (Benatia et

Sebbah) ne sont pas
concernés par ce match car
étant suspendus. Ce duo
reprendra lors du prochain
match face au CSC.
Henkouche sera privé de
deux autres joueurs, Brahim
Boushaba et Ahmed Fellah
(convalescents). L’équipe a
préparé la rencontre de
demain en disputant un
match amical, à
Mostaganem, face à l’ESM.
Mohamed Henkouche
avait insisté auprès de ses
dirigeants pour jouer un
match sur du gazon naturel
pour que l’équipe se familia-
rise avec cette surface de
jeu. Il a ménagé ses titu-
laires pour leur  éviter des
blessures à 72 heures de la
confrontation face aux
Eulmis. C. K.

LIGUE 1 (MISE À JOUR)

Benouza arbitrera
NAHD-MCA

L'arbitre international
Mohamed Benouza officiera
la rencontre NA Hussein
Dey-MC Alger prévue mardi
prochain au stade du 5-
Juillet (17h45), comptant
pour la mise à jour (19e jour-
née) du championnat
d'Algérie de Ligue 1 profes-
sionnelle de football.  

L'autre match de mise à
jour, qui opposera le MC El-
Eulma au MC Oran au stade
Messaoud-Zeghar (15h),
sera arbitré par Mohamed
Bichari, assisté de
Salaoudji, Rachedi et
Aouina. 

Ces deux rencontres
avaient été reportées à plu-
sieurs reprises à cause du
mauvais temps. La Ligue de
football professionnel (LFP)

a également programmé
deux matches en retard de
la Ligue 2 pour la journée de
mardi. 

Le MO Béjaïa accueillera
le MO Constantine, alors
que l'O Médéa recevra le
Paradou AC à 15h.

MC ALGER
Eddir Loungar

attendu 
aujourd’hui

Le messie du Mouloudia
d’Alger est attendu ce soir à
Alger. Eddir Loungar, homme
d’affaires franco-algérien,
sera aujourd’hui en Algérie
pour, estime-t-on du côté du
club algérois, finaliser le par-
tenariat avec la formation de
la capitale. M. Loungar doit
assister au derby algérois,
demain après-midi (17h45) au
stade du 5-Juillet entre le
NAHD et le MCA. Il doit aussi
animer une conférence de
presse. Celle-ci programmée
initialement avant le match
aura lieu à partir de 13h30.
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